Les Brebis du Christ (Jn 10, 23-38)
20 ème dimanche après la Pentecôte
«Si tu es le Christ, le Messie, dis-le nous franchement, ouvertement, clairement» Nous n’aimons pas le doute, l’incertitude. Nous n’aimons pas vivre sans savoir où nous allons, sans avoir fait des projets. Nous n’aimons pas ce qui n’est pas clair, ce qui est ambigu, ce qui est à nos yeux illogique. Nous n’aimons pas de nous engager sans avoir des certitudes que nous ne nous trompons pas. Nous n’aimons pas d’être restreint dans nos libertés extérieures. Pouvoir faire ce que je veux, quand je veux, comme je veux. Nous avons difficile d’adhérer à des règles et encore plus lorsque nous trouvons des incohérences où un manque de sens. Le doute nous embête, nous tracasse et devient une obsession. Ça tourne dans notre tête et ça occupe nos pensées.
Notre âme est perturbée, inquiète, angoissée. C’est normal. Il y a 3 ensembles de facultés qui composent notre âme. Des facultés cognitives (intelligence, mémoire, imagination, perception, conceptualisation,…), des facultés affectives (sentiments, émotions, humeurs, états d’âme…) et des facultés instinctives (pulsions, besoins, envies…) Toutes ses facultés font que nous sommes chacun un être unique, toutes ses facultés bâtissent l’individu et lui permettent d’entrer et d’établir des relations plus ou moins harmonieuses avec les autres. Toutes ces facultés sont au service de la conservation et la perpétuation de l’espèce. Mais il y a une chose que l’âme ne perçoit pas, parce qu’elle n’est pas programmée pour cela, c’est la transcendance. Qu’au-delà de la survie de l’espèce humaine, il y a aussi l’engendrement dans les profondeurs de l’homme d’un être nouveau. D’un être d’amour où ce n’est plus mon développement personnel qui importe mais le don de soi, l’attention aux autres, l’adhésion à une vie au-delà du temps et de l’espace, et non plus un être d’amour qui vit dans l’espérance d’une reconnaissance  de sa personne. Cet être nouveau c’est être d’amour qui est en nous, que nous sommes invités à faire grandir, c’est l’esprit.  L’esprit vit dans l’émerveillement,  habité d’une ‘joie sans cause’, alors que notre âme ne se réjouit que parce qu’un besoin  physique ou psychique a été rencontré. La nourriture de l’esprit de l’homme est extérieure à lui, elle est plus grande, au-delà de lui. L’esprit de l’homme est nourri par un amour infini, désintéressé. Et ce regard amoureux posé sur lui est là pour transmuter notre être d’aujourd’hui tissé de corps et d’âme, en un être d’amour éternel.  Plus l’esprit de l’homme sera irrigué de ce flux d’amour et plus l’homme deviendra un être de joie, de paix et d’amour désintéressé. Mais pour que ce flux d’amour agisse en nous, il faut que nous lui donnions de l’espace, que nous le laissions agir, que nous vivions dans la confiance. Si nous le laissons agir, il va irriguer notre âme, lui donner une intelligence nouvelle, lumineuse qui va dévoiler l’amour de l’Etre supérieur, du Tout-autre envers nous. Il y a un trésor, une richesse cachée en nous. La vraie science, la vraie sagesse, la vraie liberté ne sont pas les fruits de l’âme avec ses facultés d’intelligence et de raison, mais les fruits de l’Esprit de Dieu qui viennent transformer l’homme. 
L’homme augmenté, connecté que le monde nous présente comme l’expression de la grandeur de la science humaine  n’élève pas l’homme mais l’emprisonne dans une technologie de plus en plus dévastatrice et égoïste. 
St Paul nous dit dans sa 1ère épitre aux corinthiens :“Je confondrai la sagesse des sages et je réduirai à rien l’intelligence des intelligents …Dieu n’a-t-Il pas frappé de folie la sagesse de ce monde ?... Car ce qui est folie de Dieu est plus sage que la sagesse des hommes et ce qui est faiblesse de Dieu est plus puissant que la puissance des hommes. ( 1 co1,19-25)“. La folie, la faiblesse de Dieu c’est son amour inconditionnel pour l’homme. La vraie sagesse ne s’appuie que sur cet amour.
La vraie liberté c’est celle que nous nous donnons en nous laissant aimer et guider par le Christ et l’Esprit de Dieu. La liberté de vivre comme notre âme le veut est une fausse liberté qui nous emprisonne dans une illusion de toute puissance. 
L’âme humaine se trouve ainsi devant un choix important ; Soit elle se soumet au monde, aux appétits débridés du corps, aux choses matérielles et s’épuise dans une course démoniaque ; Soit elle répond aux appels de l’esprit de l’homme instruit par l’Esprit de Dieu  qui va lui donner la force et la grâce de se libérer, de voir le monde avec les yeux du cœur, les yeux de l’amour. L’esprit ne s’impose pas à l’âme, mais il l’invite  constamment à travers lui à s’ouvrir à l’Esprit de Dieu, à cette vastitude qui la dépasse. L’esprit est comme une brise légère, furtive qui nous invite à faire silence en nous, à devenir attentif à l’invisible, à s’alléger, à se tourner vers le ciel. Et pour l’âme, toute la difficulté est là. Lâcher prise, Oser se tourner avec confiance vers cette brise légère bien que l’âme par sa faculté de raison semble trouver cette brise tellement insignifiante pour être agissante.  L’âme qui a construit notre moi aime rester maître en sa maison. Elle est méfiante face à cette inconnue, à cette présence de Dieu, du Tout-autre qui transparait et entre dans sa vie. Par l’ouverture à l’esprit, l’âme va vivre l’expérience de Dieu, de son amour, de sa générosité. Ce sera des moments, au début fugace, mais qui vont transformer la personne et faire croitre le désir d’approfondir, d’intensifier de plus en plus ces moments. Oui, nous devenons de plus en plus des brebis du Seigneur lorsque par l’esprit nous écoutons sa voix et nous laissons guider par le Christ. C’est à un plongeon dans la confiance que le Christ nous invite. Le chemin sera parfois rocailleux, l’herbe rase, l’eau manquante mais, et surtout dans ses situations, Il sera à nos côtés pour nous accompagner, nous conduire vers des verts pâturages, des sources d’eaux vives. Le Christ est venu nous rejoindre sur terre pour nous instruire de cette réalité spirituelle qui est là autour de nous et que nous avons si difficile à voir, à entendre, à accepter. Dans tous les miracles, les rencontres qu’Il fera, les enseignements qu’Il va donner, Il n’aura de cesse de nous inviter à le suivre, à devenir comme Lui un être habité de l’Esprit de Dieu, un être habité du don d’amour du Père, une brebis qui le suit dans la confiance, et ne forme qu’un avec Lui.

Lorsque nous nous adressons à Dieu dans nos prières, nous nous ouvrons à sa grâce. La véritable prière demande à Dieu d’être là à l’écoute et les yeux du cœur grand ouverts. Les yeux du cœur voient par un regard amoureux posé sur les choses et les êtres pour y découvrir la Présence de Dieu. Notre regard habituel est un regard déformé par l’âme émotionnelle, raisonnante et inconstante. Plus nous poserons un regard du cœur, un regard d’amour, un regard animé par l’esprit et plus les vicissitudes de la vie vont nous sembler dérisoires. Elles seront toujours là, mais nous aurons la force de traverser ces vicissitudes dans la paix et la joie.
Au Seigneur Père, Fils et Saint Esprit soient louange, honneur et gloire. Amen.
Père Bernard 15/10/2020
Ba 3, 24 à 37
	

	24 O Israël, qu'elle est grande la maison de Dieu! Qu'il est vaste le lieu de son domaine! 

25 Il est vaste et n'a point de bornes, Il est élevé et immense. 

26 Là il y eut ces géants fameux Qui vécurent dès le commencement, A la haute stature et habiles dans la guerre. 

27 Ce n'est pas eux que Dieu a choisis, Et il ne leur a pas appris le chemin de la sagesse. 

28 Et ils ont péri parce qu'ils n'avaient pas la vraie science, Ils ont péri à cause de leur folie. 

29 Qui est monté au ciel et a saisi la sagesse, Et l'a fait descendre des nuées? 

30 Qui a passé la mer, et l'ayant trouvée, L'a rapportée de préférence à l'or le plus pur? 

31 Il n'y a pas d'homme qui connaisse ses voies, Ni qui observe ses sentiers. 

32 Mais celui qui sait toutes choses la connaît, Il la découvre par sa prudence, Celui qui a affermi la terre à jamais Et qui l'a remplie d'animaux à quatre pieds, 

33 Qui envoie la lumière et elle part, Qui l'appelle et elle lui obéit en tremblant. 

34 Les étoiles brillent à leurs postes, Et elles sont dans la joie; 

35 Il les appelle, et elles disent: "Nous voici!" Et elles brillent joyeusement pour celui qui les a créées. 

36 C'est lui qui est notre Dieu, Et nul autre ne lui est comparable. 

37 Il a trouvé toutes les voies de la sagesse, Et il l'a donnée à Jacob, son serviteur, Et à Israël son bien-aimé.

	 


2 Tm 2, 15 à 26

15 Efforce-toi de te présenter à Dieu comme un homme qui a fait ses preuves, comme un ouvrier qui n’a pas à rougir, comme un fidèle dispensateur de la Parole de vérité; 

16 évite les discours creux et profanes : ceux qui les tiennent iront toujours plus avant dans l’impiété,

17 mais leur parole étendra ses ravages comme la gangrène.

Hyménée et Phylète sont de ceux-là; 
18 ils se sont écartés de la vérité, prétendant que la résurrection a déjà eu lieu, bouleversant ainsi la foi de plusieurs.

19 Cependant le fondement solide posé par Dieu tient bon, étant marqué du sceau de cette parole : “Le Seigneur connaît ceux qui sont à Lui”a, et aussi : “Qu’il évite l’iniquité celui qui prononce le

Nom du Seigneur.”b 

20 Dans une grande maison il n’y a pas que des vases d’or et d’argent, il y en a en bois et en terre cuite, les uns sont réservés aux usages nobles, les autres au service ordinaire. 

21 Si donc quelqu’un évite les fautes dont je parle, il sera comme un vase noble, sanctifié, utile au Maître, propre à toute œuvre bonne.

22 Fuis les passions de la jeunesse, recherche la justice, la foi, la charité, la paix, uni à ceux qui invoquent le Seigneur d’un cœur pur.

23 Evite les recherches folles et stupides : tu sais qu’elles engendrent les querelles; 

24 or le serviteur du Seigneur ne doit pas être querelleur mais accueillant envers tous, capable d’instruire sans violence, et c’est avec douceur qu’il doit corriger les opposants : 

25 il se peut, en effet, que Dieu leur permette de se convertir, de connaître la vérité 

26 et de retrouver le bon sens, libérés des pièges du diable qui les tenait captifs et asservis à sa volonté.

a Allusion à Is 28*16.

b Allusion à Is 26*13.
Jn 10, 23 à 38

23 Jésus allait et venait dans le Temple, sous le portique de Salomon.

24 Les Judéens firent cercle autour de Lui et Lui dirent : “Jusques à quand nous tiendras-Tu en haleine ? Si Tu es le Christ, dis-le nous ouvertement !” 

25 Jésus leur répondit : “Je vous l’ai dit, et vous n’avez pas eu foi en moi ; les œuvres que je fais au nom de mon Père témoignent elles-mêmes pour moi.
26 Mais vous n’avez pas foi en moi, parce que vous n’êtes pas de mes brebis ; 

27 mes brebis entendent ma voix et moi je les connais, et elles marchent derrière moi, 

28 et moi je leur donnerai la vie éternelle et elles ne périront jamais, et personne ne les arrachera de ma main ;

29 mon Père, qui me les a données, est plus grand que tous, et personne ne peut rien arracher de la main de mon Père. 

30 Mon Père et moi, Nous sommes Un”.

31 Alors les Judéens ramassèrent de nouveau des pierres pour Le lapider. 

32 Jésus leur répondit : “Je vous ai montré beaucoup d’œuvres bonnes venant de mon Père ; pour laquelle de ces œuvres  Voulez-vous me lapider ?”

33 Les Judéens Lui répondirent : “Ce n’est pas pour une œuvre bonne que nous Te lapidons, mais pour un blasphème, parce que Toi qui es un homme, Tu Te fais Toi-même Dieu”.

34 Jésus leur répondit : “N’est-il pas écrit dans votre Loi : « J’ai dit : vous êtes des dieux… » a ? 

35 Si elle appelle dieux ceux à qui parvient la Parole de Dieu - et l’Ecriture ne peut être abolie -, 

36 à celui que le Père a consacré et envoyé dans le monde, pourquoi dites-vous : « Tu blasphèmes », parce que j’ai dit : « Je suis Fils de

Dieu » ?

37  Si je n’accomplis pas les œuvres de mon Père, n’ayez pas foi en moi. 

38 Mais si je les accomplis, même si vous n’avez pas foi en moi, ayez du moins foi en ces œuvres, afin que vous connaissiez et que vous soyez certains que le Père est en moi et que je suis dans le

Père”.

a Ps 82*6.
20ème Dimanche après la Pentecôte : Les Brebis du Christ (Jn 10, 23-38)

PREFACE AUX FIDELES
Bien-aimés Frères, Le Christ est le bon berger. Il nous connait, Il prend soin de nous et nul ne pourra nous arracher de sa main. Son Père et Lui sont de même nature et en commun Ils prennent soin de leurs brebis et œuvrent à la sanctification de l’Humanité. C’est pourquoi frères bien aimés, invoquez avec moi l’Esprit-Saint afin qu’Il me communique sa vertu ineffable et que moi, prêtre indigne, j’ose apporter la Sainte Oblation de notre Seigneur Jésus-Christ, car en vérité c’est lui qui offre et qui est offert, qui reçoit et qui se distribue, co-éternel au Père et à l’Esprit-Saint, dans les siècles des siècles.
IMMOLATIO
Il est vraiment digne et juste, équitable et salutaire de te rendre grâces en tous temps et en tous lieux, Seigneur Saint, Père tout-puissant, Dieu éternel, ineffable, indescriptible, invisible et immuable, Jésus-Christ, Ton Fils notre Seigneur. 
Il est venu sur la terre pour accomplir librement l’œuvre de son Père et emmener ses Brebis à la vie immortelle, dans son paradis. Le Père et le Fils dans leur unique nature divine se donnent par amour pour sauver l’humanité.
C’est pourquoi les Anges louent Ta gloire, les Dominations T’adorent et les Puissance se prosternent en tremblant. Les Cieux, les Vertus des Cieux et les bienheureux Séraphins s’unissent à leur exultation et concélèbrent avec eux. Daigne ordonner nous t’en supplions, que nos voix confessantes puissent se mêler aux leurs, en disant:

BENEDICTION DES FIDELES
   Bénis Seigneur, cette famille qui est tienne et dans ton amour infini, conduis là de ta main bienveillante dans ton royaume. 
POST-COMMUNION

Nous te rendons grâces, Seigneur, pour ce Pain et cette Coupe, germe de Vie immortelle. Fais, nous T’en prions, que sans cesse nous écoutions ta voix, et que la lumière de l’Amour qui rayonne du Père, du Fils et de l’Esprit Saint, trois personnes en un seul Dieu, illumine notre chemin vers ton royaume.   

